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La  rédaction  a  rec¸ u
  Gardou  C.  La  société  inclusive,  parlons-en  !  Il  n’y  a  pas  de  vie  minuscule,  Toulouse,
Érès,  2012
Une  société  n’est  pas  un  club  dont  des  membres  pourraient  accaparer  l’héritage  social  à  leur
proﬁt  pour  en  jouir  de  fac¸ on  exclusive.  Elle  n’est  non  plus  un  cercle  réservé  à  certains  afﬁliés,
occupés  à  percevoir  des  subsides  attachés  à  une  «  normalité  »  conc¸ ue  et  vécue  comme  sou-
veraine.  Il  n’y  a  pas  de  carte  de  membre  à  acquérir,  ni  droit  d’entrée  à  acquitter.  Ni  débiteurs,
ni  créanciers  autorisés  à  mettre  les  plus  vulnérables  en  coupe  réglée.  Ni  maîtres  ni  esclaves.
Ni  centre  ni  périphérie.  Chacun  est  héritier  de  ce  que  la  société  a  de  meilleur  et  de  plus
noble.  Personne  n’a  l’apanage  de  prêter,  de  donner  ou  de  refuser  ce  qui  appartient  à  tous.
Une  société  inclusive,  c’est  une  société  sans  privilèges,  exclusivités  et  exclusions.
  Kerbourc’h  S.  Le  mouvement  sourd  (1970–2006).  De  la  langue  des  signes  franc¸ aise
à  la  reconnaissance  sociale  des  sourds,  Paris,  L’Harmattan,  2012
Aujourd’hui,  il  est  commun  de  voir  et  d’entendre  parler  de  la  langue  des  signes  franc¸ aise
(LSF)  et  des  sourds.  La  visibilité  sociale  dont  ils  bénéﬁcient  s’est  construite  à  travers  la
diversité  des  modes  d’expression  de  leur  langue  et  de  leur  «  culture  sourde  ».  Ce  qui  apparaît
aujourd’hui  pour  beaucoup  comme  une  évidence  ne  relevait  en  France,  au  début  des  années
1970,  d’aucune  réalité.  En  s’engageant  avec  d’autres  dans  le  Mouvement  Sourd,  les  sourds
ont  révélé  l’épaisseur  de  leur  existence,  de  la  LSF,  des  interprètes,  du  droit  à  l’éducation
bilingue,  de  leur  parole  sociale,  etc.
Du  poids  du  handicap  à  l’afﬁrmation  de  leur  différence,  les  sourds  ont  conquis  leur  éman-
cipation  personnelle  et  transformé  leur  expérience  sociale.  Ils  contribuent  aujourd’hui  à
rendre  notre  société  plus  soucieuse  de  l’autre  et  de  ses  manières  d’être,  et  nous  plus  aptes
à  vivre  ensemble.
  Zucman  E.,  Personnes  handicapées,  personnes  valides  :  ensemble,  semblables  et
différentes,  Toulouse,  Érès,  2012
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Pourquoi  et  comment  en  sommes-nous  tous  arrivés  à  ne  percevoir  les  personnes  vulné-
rables  que  dans  leurs  différences  et  leurs  déﬁciences  jusqu’à  oublier  combien,  membres
d’une  même  humanité,  nous  nous  ressemblons  ?
Élisabeth  Zucman  analyse  ici  l’intense  expérience  de  la  rencontre  avec  des  personnes
handicapées,  leurs  parents  et  ceux  qui  les  entourent  quotidiennement.  Partage,  transmis-
sion,  témoignage,  ce  livre  est  un  engagement  humain  et  politique  en  faveur  d’un  savoir
vivre  ensemble,  semblables  et  différents.  Comment  trouver  un  équilibre  du  regard,  ne  pas
nier  ni  même  sous-traiter  tout  le  champ  de  la  rencontre  ?  En  démêlant  l’écheveau  complexe
des  facteurs  discriminants,  elle  apporte  des  repères  utiles  pour  construire  une  société  plus
harmonieuse.
 VST  115,  3e trimestre  2012,  Revue  du  champ  social  et  de  la  santé  mentale.  «  In-
éducables,  In-cruables,  In-vivables.  Que  faire  de  tous  ces  Z’in  ?  »,  Toulouse,  Érès
Incassables,  ingérables,  insoignables,  inadaptables,  ces  individus  in-fâmes  (Foucault)  ne
sont-ils  pas  à  considérer  comme  sujets  d’une  vie  psychique  autonome  et  donc  alter  ego,
semblables  et  différents,  dignes  et  inaltérables  ?  Et  pourtant,  dans  une  société  moderne  qui
renâcle  à  recréer  l’hôpital  général,  tandis  que  ses  avatars  contemporains  surgissent  dans
des  institutions  prénommées  IME,  EHPAD,  et  campements  aux  fortunes  diverses,  que  faire
de  nos  handicapés,  de  nos  vieux,  de  nos  pauvres  ?  Et  nous,  spécialistes  du  travail  social,
de  la  psychiatrie,  du  lien  social,  à  la  fois  experts  en  relégation  et  en  son  traitement,  où  en
sommes-nous  dans  nos  pratiques  et  nos  engagements  ordinaires  ?
